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Prologue
Pearl Henderson préparait ses bagages tout en luttant pour refouler les larmes qui lui picotaient les yeux.
Non, elle n’allait pas pleurer devant Calum !
— Tu n’es pas obligée de faire ça, dit celui-ci, l’air dérouté.
— Si. C’était prévu, soutint-elle.
— En quoi était-ce prévu ?
— Nous étions convenus de nous marier à cause du bébé, répondit-elle, espérant maîtriser le tremblement de sa voix. Il n’y a plus de bébé, alors je reviens à mes projets. J’accepte le job qu’on m’a offert.
Calum avait toujours dit qu’ils se marieraient pour le bébé. Après leur internat en médecine, quand elle était tombée enceinte, il s’était vu proposer un poste à San Francisco, où ils vivaient. Elle n’avait pas eu cette chance, mais un job était disponible pour elle à New York. Elle l’avait refusé à cause de sa grossesse. Ce motif avait disparu à présent.
Elle avait toujours répugné à se marier. Calum avait rencontré sa mère, il savait donc pourquoi elle ne voulait pas aller à l’autel. En tout cas, le bébé n’étant plus là, cette union n’avait plus de raison d’être.
Lorsqu’elle avait découvert sa grossesse, elle avait eu peur. Le mariage lui était apparu comme une bouée de sauvetage. Il lui avait semblé que c’était le bon choix, d’autant qu’elle aimait Calum. Mais au début de leur relation, plus d’un an auparavant, ils avaient été clairs l’un avec l’autre : la carrière avant tout.
— Pearl, nous pourrions rester ensemble, dit doucement Calum.
Elle le dévisagea.
Elle avait envie de le croire parce qu’elle n’avait pas cessé de l’aimer. Il lui était douloureux de le regarder. Continuer de vivre avec lui prolongerait le chagrin.
Elle se détourna, craignant de se laisser convaincre.
— Admettons que je reste. Et après ? On se marierait quand même ?
Il hésita.
— Éventuellement…
Elle soupira.
— Il vaut mieux que je parte. Le poste qu’on m’a proposé à New York m’attend toujours.
— Alors, tu acceptes le job que ton père t’a suggéré. Une fonction bien rémunérée, c’est ça ? fit Calum, acide.
Que ce poste soit à responsabilités et bien payé, elle s’en moquait. Elle avait besoin de changer d’air. Sa souffrance était trop forte. Tout ici lui rappelait qu’elle avait été tout près d’avoir droit au « et ils vécurent heureux » des contes de fées. D’avoir droit à la famille dont elle avait rêvé en grandissant auprès de parents destructeurs, impossibles à satisfaire. Ses seuls bons moments, dans la vie, elle les avait eus avec sa grand-mère aujourd’hui disparue.
Et avec Calum.
Mais, quand ils s’étaient connus, ils avaient des objectifs professionnels très différents. Elle n’allait pas lui mettre des bâtons dans les roues maintenant.
— Tu ne vas quand même pas partir sous prétexte que nous ne sommes plus tenus de nous marier, observa Calum.
— Pourquoi pas ? Nous avions chacun notre plan de carrière, non ? Tu n’es plus obligé de m’épouser maintenant que le bébé n’est plus là. Je sais que tu agissais par devoir, mais te voilà libre. D’ailleurs, notre relation aurait pris fin lorsque l’un de nous aurait dû partir en poste ailleurs…
Elle baissa les yeux sur ses bagages, luttant contre un afflux de larmes.
Elle garderait son chagrin pour elle. Elle ne ferait pas peser sa souffrance sur Calum. Ce désir de famille, c’était un rêve qu’elle avait appris à écarter depuis longtemps.
— Tu penses que j’agissais par sens du devoir, ce sentiment d’un autre âge ? demanda vivement Calum.
— C’était ta motivation, non ?
— Au début, oui, je suppose, mais…
— Pour quelle autre raison devrions-nous nous marier, alors ? Quand nous nous sommes mis ensemble, tu ne voulais pas d’une famille. On était d’accord sur ce point. Donc, quelle raison y aurait-il ?
— Les choses ont changé au cours de cette année, Pearl.
— Qu’est-ce qui a changé ? Pour moi, le seul changement c’était le bébé, et il n’est plus là. Retour à la case départ.
En était-elle bien sûre ?
Non. D’accord, elle mentait. Elle offrait à Calum une porte de sortie. Elle s’offrait une porte de sortie. Elle avait peur. Elle savait ce qui arrive quand deux chirurgiens se marient et que l’un est contraint de suivre une autre voie professionnelle. Elle le savait, Calum finirait par lui en vouloir de le freiner dans sa carrière, et elle lui en voudrait aussi.
— J’ai accepté ce job, Calum. Il faut que je parte, dit-elle en fermant la glissière de son sac de voyage.
— Très bien, alors. Pars. Tes priorités sont on ne peut plus claires.
Là-dessus, Calum quitta la pièce en claquant la porte.
Elle ne put retenir un mouvement de recul.
Elle agissait pour le mieux, se répéta-t-elle… Mais elle n’en aurait pas juré.


1.
Cinq ans plus tard

« Respire, bon sang ! »
Le Dr Pearl Henderson prit une profonde inspiration, mais cela ne lui calma guère les nerfs. Elle était en nage.
Pourquoi diable avait-elle enfilé ce pull ? Elle avait oublié que le mois d’octobre est plus clément à San Francisco qu’à New York. Il y avait décidément trop longtemps qu’elle vivait sur la côte Est. Elle s’était habituée aux automnes et aux hivers de New York, plus froids, et à ses étés chauds et humides. Même si la Californie n’avait pas cessé de lui manquer.
C’était sa faute, puisqu’elle était partie ! Mais aujourd’hui elle était de retour en Californie. Et elle allait voir Calum.
Elle serrait si fort sa mallette qu’elle avait mal et elle tenta de dominer la tension qui l’envahissait à la perspective de retrouver l’hôpital où elle avait laissé une part de son cœur.
Ce lieu la hantait encore au bout de cinq ans. Elle avait toujours eu envie d’y revenir, sans trop savoir comment s’y prendre. Chirurgienne remarquée, elle était devenue l’un des médecins sportifs les plus cotés de la côte Est, mais cela ne lui suffisait pas.
Parce que Calum lui manquait ?
Elle chassa cette idée. Elle ne pouvait pas penser en ces termes, même s’ils contenaient une part de vérité. Ce serait dur pour elle de revoir Calum Munro. Ce serait même un choc. Quitter le seul homme qui avait compté pour elle, mettre fin à leur relation lui avait brisé le cœur. Hélas, elle n’avait pas eu le choix. Quand ils s’étaient mis ensemble, Calum ne voulait pas se marier, et elle avait été d’accord. Ils avaient tous les deux un but où le mariage n’avait pas de place. Calum méritait d’être libre.
Elle devait mobiliser toute sa force intérieure pour le revoir face à face. Elle devait penser avant tout au bien de son patient, en professionnelle. Les San Francisco Bridgers – l’équipe de la Ligue nationale de football américain dont elle était le nouveau médecin attitré − l’avaient mandatée pour cette démarche afin de sauver leur futur joueur star. Pour que George ait une chance de s’en tirer face à un diagnostic de cancer brutal susceptible de mettre fin à sa toute jeune carrière.
Le nouveau joueur des Bridgers avait un ostéosarcome, et seul le Dr Munro pouvait lui offrir une chance de s’en tirer. Calum avait opposé un refus à l’équipe sans voir le dossier pour cause de liste d’attente trop longue, mais Pearl ne permettrait pas qu’un emploi du temps surchargé compromette les chances de survie de George. Le jeune homme avait travaillé dur, il méritait de réaliser son rêve. Il n’avait joué que quelques matchs, sa carrière était devant lui, et voici que, soudain, il était confronté au cancer !
Tout être humain devait pouvoir réaliser ses rêves. Elle-même avait été dépossédée de cette chance, elle ne l’avait mesurée qu’après l’avoir perdue. Elle espérait seulement que Calum lui avait pardonné et qu’il accepterait de la rencontrer. Elle ne le croyait pas capable d’un ressentiment durable. Il n’y avait d’ailleurs pas lieu de nourrir de rancune. Et, pour sa part, elle ne lui reprochait certes pas la façon dont leur relation s’était terminée, car c’était elle qui y avait mis fin.
Le bébé parti, elle n’avait plus vu de raison de continuer. Cela l’avait ramenée à l’impitoyable réalité : dans sa vie, il n’y avait jamais rien de sûr, le métier mis à part. Même son propre corps lui avait fait défaut, incapable de garder le bébé.
À ce souvenir, des larmes lui montèrent aux yeux.
Mais elle ne devait pas pleurer. Un chirurgien ne pleure pas.
« Ne montre jamais ta faiblesse, lui avait dit sa mère un jour. Tu me fais honte. M’as-tu jamais vue pleurer parce que ton père m’a freinée dans mes élans ? »
Ces mots durs résonnaient encore dans son esprit. Après, elle n’avait plus jamais pleuré. Pas même devant Calum. Elle ne s’était autorisé quelques larmes qu’avec sa grand-mère.
Elle inspira encore un grand coup, puis entra dans l’hôpital pour gagner le département de chirurgie où travaillait Calum.
Là, ils avaient tous deux commencé leur internat, sa vie professionnelle s’était épanouie… Et sa vie intime avait commencé à s’effondrer.
Dès qu’elle pénétra dans la réception principale, ce fut comme si elle n’était jamais partie. Rien n’avait changé. Tous les souvenirs remontaient à sa mémoire − les amitiés qu’elle s’était faites, les victoires remportées, les vies sauvées. C’était ici qu’elle avait appris tout ce qu’elle savait, ici qu’elle était tombée amoureuse. Elle avait été accueillie et avait prospéré, contrairement à ce qui avait eu lieu auprès de ses parents, qui se faisaient continuellement la guerre et n’étaient jamais contents d’elle ni d’eux-mêmes.
Mais elle ne devait pas s’abandonner à l’illusion d’être ici chez elle. Ce n’était qu’un hôpital semblable à tous ceux où elle avait travaillé depuis. Elle n’y avait plus droit de cité.
Déterminée à rester concentrée sur son but, elle localisa le bureau du Dr Calum Munro.
Elle avait téléphoné pour s’assurer qu’il n’avait pas de consultation et n’était pas d’astreinte. Il devait à présent avoir terminé sa tournée matinale et regagné son bureau. Il ne pouvait pas lui opposer un refus ! S’il était resté l’homme qu’elle avait connu cinq ans auparavant, il relèverait le défi que représentait le cas de George.
En était-elle si sûre ?
Oui, elle l’était. Tout comme elle, Calum aimait les cas difficiles. C’était une des raisons qui les avaient rapprochés durant leur internat : ils aimaient relever les défis. Tous deux avaient travaillé dur. Et Calum avait été le seul à la comprendre. Même si sa mère rabâchait que deux chirurgiens ne peuvent pas être amis ou amants, vu son propre mariage. Sa mère jurait qu’elle avait aimé son père autrefois mais, quand elle avait vu sa carrière suspendue à la naissance de Pearl, elle avait pris en horreur son mari et sa fille.
« C’est la compétition qui domine dans un couple de chirurgiens, prétendait-elle. La seule chose qui compte, c’est être meilleur que l’autre dans le travail. C’est tout. »
Et son père tenait les mêmes propos, se rappelait Pearl. Alors, qui pouvait dire où elle et Calum en seraient aujourd’hui si elle n’avait pas perdu le bébé et qu’ils s’étaient bel et bien mariés ?
Mais Calum s’était avéré différent. Il étaitdifférent. N’est-ce pas ?
Elle prit l’ascenseur pour gagner l’étage d’oncologie orthopédique.
Cet endroit lui était si familier ! Elle et Calum y avaient passé de longues heures à l’époque de leur internat sous l’égide de l’exceptionnel Dr Chin, qui les avait formés.
Une fois sortie de l’ascenseur, comme en un état second, elle dépassa la réception et se dirigea tout droit vers le bureau au bout du couloir.
La porte du bureau était ouverte. Calum était debout près de son bureau, dos tourné. Ses cheveux blond-roux qu’elle aimait tant étaient parsemés de gris aux tempes et plus courts qu’autrefois, lorsqu’elle écartait les boucles qui lui retombaient sur le visage pour l’embrasser…
Elle eut un coup au cœur à ce souvenir.
Elle avait cru que les années écoulées lui faciliteraient la tâche. Quelle erreur ! Tout lui revenait en mémoire en cet instant. Chaque caresse, chaque rire partagé, chaque baiser. Elle en était submergée. Son cœur battait la chamade, et elle ne trouvait pas ses mots.
Alors qu’elle hésitait devant le seuil, Calum se retourna comme s’il sentait qu’on l’observait, et ses yeux se dilatèrent.
— Pearl ?
— Oui, dit-elle avec nervosité, recouvrant enfin sa voix.
Elle ajouta après s’être éclairci la gorge :
— Ça fait longtemps.
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Revoir Calum... Pour Pearl, c'est un choc d'autant plus grand
qu'elle a pensé a lui chaque jour, ces cinq derniéres années.
Al'époque, le quitter pour devenir un grand médecin semblait un
sacrifice nécessaire, mais elle doute aujourd’hui d"avoir fait le bon
choix. Car, face a Calum, son cceur s’emballe comme au premier
regard. Saura-t-elle collaborer avec lui pour sauver le patient qui
les réunit, sans révéler les émotions qui la submergent?
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